
lait an village !,ans rien faire, sans
avoir à obéir à personne. Et déso-
lémont il se ressouienait de la
caserne du Prince-Eugène, de ba
chambre ûux: mureî tapissées de

htoraphies de femmes, de sa
fenêOtrelg qui regardait le s lions de
bronze acciouple autour de la fon-
taine du Chàtoau-d'?,au et la
place immende emeombrée de pas-
sants et d'omnibus. Il se î-esôu-
venait dos boufiahouis des boulé,
vards exterieurs "au fond desquels 1
il avait toujouî-s des filles, e1 dCi-
veux sur scs .genoux. Et les re-
vues de Longchiatnp-', où.. devant
le régirnicn*t, il pasisait lu premier-,
rayant le ctiol du vol altier de ïa
canne à pom meau dorée 1 Eit lus
aubades du jours do l'an aux Tui-
leries ! Et l'argent qu'on fricotait
avec les camarades titi Salon-de-
Mars et au ba'. d'Italie I Le br-ou-
hahia sourd do lParis, lesi Sonneries
nocturnes de la cascirne ne ber-
çaient plus ses sommeils. Il n'a-
vait pour horizon qua l'iînuid-nèsîté
muette desechamps. Il avait mêmeoublié le patois4 gascon. Son
ami le meilleur était mort d'une
mauvaise fIàvî'e, l'anneo d'avant.

Et MitritLs souhiaitait presque
d'aller tingraisser los pisenlits du
cimeutière, lui aussi. Es-t-ce que
cela ne valait pas mieux que de
roule- sa bosse a l'aventu-e coin.-
mue une pauvre vieille î-oso qu'on
a chia8sce de l'écurie parce qu'elle
aie Pouvait plus travailler?

Cesi rac-Suurd amèr-es le tour-
mentaient si imlcbccn ui
en avilit laisïe etcundî-o sa pipe.
Les i-ides se creusoaient plus pro-
fondes à iion fronît. D',une main;
nerveuse, il décapit-ait un à un les
tournesols quii balança ient leuris
disques eafranés contre le mur,
quanîd un roulement poussif de
tambours sonna dui côté de la
mcairie. Papélou isurwauta comnme

cin dormeur- qui ise reveille dans
un cauchemar.

-Triple casatque! fit-il. Ca ne
sait pas soulemeont tenir une ba-
guette et ç,a veut raboter!1

puis l'près un silence, pendant
que lu crieur continuait ses tat-
p.lan, il set-oua la1 coudre0 de saf
pip d'un -ait- songeur.

-Tout du même Fi j'apprenais
le maniement i ee clampunsl...
]?ess8alorg.ues, a soin or-phéon. Cau-
tilIon ses sauteuî-s, H-abélijas3 ses
pompiers, MIongélus aura ses tami-
beurs et, nom de Dieu, ça fera un
do Ces effets au 15 oufitl...

Il courut aus5 itôt communiquer
son projet à ceux qui étaient atta-
blés ai l'auberge. Et il exposa la
chose d'une façon ai itillchaute, il
vida tant de bouteilles que tous
l'acclamèrenît. Lu villuge apprit
bientôt la grande nouvelle et, le
soir, ce fut-ont des feux de joie et
une farandole on l'honneur du
tambour maîjor- de MNoiigelus. Mais
où dénicher- los vingt-cinq tam
bours? On nie connaissai t que ce-
lui du crieur', une caisise antique
encore flûurdel)-t-de, qui se trans-
mettait de père en fils ainsi que
la chtarge dans la fmille de Ber-
inabé Loustrie, et la communle ne
possélait pas deux écus8 vaillants.
Papélotn se creusait la cervelle,
pris d'un âpre entêtement. Il lui
fallait ses tambours. Il eût écrit
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n'en buvait et n'en dormait pas.
A l'au berge,* les gens se gaud-
Baient déjà de lui.

EL un dimanche,ý après.vêpreg,
iarrivo, la figure épanouie:
-Quel est Je député du can-

ton *? quesijienna.t.il impatienm-
ment.

-Mousafi le marquis de Po.ns-
Pesi net.

-Un vieux ?
-Très vieux le marquis, dirent

dcs voix nombreuses, ui. qui n'at-
taulhe pas sa meute avec dea sau-
cisses, picairel1

A continuer.

Important. - Abionnez-vous pour
l'hi-cr à la bibliothèqun de la li-
brairio Ste-Catlieru no.
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Rome l3 out. 18S1., 1

Le cardinal Siméoni m'a fait
appeler hier' matin etm'a sé 'vere-
ment repriniandé pour avoir trahi
le seci-et do la dernière s4éance du
Sacré co!lè-ge de la Pýopagandc on
te faisant parvenir quinze jour.-
trop tôt le texte du décrêt relatif à
Lavai. Je me suis exensé en di-
sant que je n'en avais Pas soufflé
un mot au sénateur Trudel.

J'avais fait connaissance 'd'une-
vieille femme qui- balayait la salle
dos séances et j'ai trouvé tur une
table le brouil lard du déeu'êt que
je t'ai adî-cssé immédiatement.

Organisez de suite une sous-
cript.on à Montréaîl pour faire îee-
venir le deléguié de Victoria au
St.Siège. Le pauvre homme lait
pitié. Il a un nez long comme Ca.
[ La page de notre Jounel ne
lpeut contenir la mes8ure que tieus
envoie notre correspondant. ]

Je vous par-lerai dans ma, pro-
chaine lettre de la mancière dont
je nie sis pr-is pour obtenir dos
concessüins en faveur des, libéraux.

LADEBALUCUE.

Di meliora puis.

O dieux! 'donnez une meilleure
deptinée aux hommes piteu.x.

Virgile, Georgiqucs liv. III v.
513.

Les cours des universitts Laval
et Victoria ont été ouvets il y a
quelques jours dans des condi
Lions réellement extraordinaires
.qui n'ont pas été signalées par la
grande presse.

La Vrai C'anard a obsoî'vé que
l'inauguration des cours de la tsuc-
cursale de Laval ai été faite cette
année avec beaucoup de cérémo-
nies. Sa Granîdeur Monseigneur
de Montréal a officié à la mese
dîu St. Esýprit et le sermon di cir-
consitance a éte donné par un dot;
prédicateurs en renom.

Oui, Laval, cette îpepinière de
gallicanas, ce foyer ardenît de lihe-
ralitimo -atholique LavalI, la
Cité du Mal a ou l'honneur du
voir un evêque et les notables du
clergé assister solennellement ai
l'ouverture de ses cours.

A Victoria, qu'avons-nous vu ?
Les cours ont été ouverts sans

éclat et sans bi-uit. Le* profes-
seurs et les elèves se soent réunis
l'oresille bas.4e et pour toute dé-
monstration il y a eui qu'une lio-
melie pionnée par'Son Honneur
le Récord or.

Est-cc justice 1 Voyons, est-ce
comme cela que l'on doit tr-aiter
les ciitoyens de la. Cite du Bietn,les gens qui représentent à Mon-
tréal la quinte6sence tsublimée du
catholicisme le plus pur?

Allons-donc; il y, a évidemment
quelque chose qui Cloche dans les
ufrairca de Victoria.

Nous vents vu beaucaup de dé-
pêches contradictoires venant de
Rome. Celles qui paraissent au-
thentiques sont évidemument colles
reçues par DI. l'ab1bé Uamol.

Le secret est f,-cilu à trouver.
Lavai tient les dcux bouts du
câble transatlan tique et il est i-

posble à M. Trudol et consors de
fieparvenir de.s télegranmaes

élaborés à leurs amnis.

J>entscz.jj bitia -Pour 5conts roue
potuvez lV ire beau livre ai la li-
brait-ie Ste-Catherine.

L'Impulsion irresistib.e

Le Vrai Catnard a assisté au
procès de Ilugli Hayvoirn qui a
eté trouvé couipable du meurtre de
William Sauters au pénitencier de

St-Viuîcent de PanI.
Le pritionnaie avait pour avocat

M. Ourrap qui a dépensé des tré-
sors d'éloquence, pour- sauver de
la potence tion malheureux client.

LaR defende qui ne pouvait soui-
lever aucun doute sur la commis-
sion de l'offonse a plaidé en disant
que la prisonnier était atteint d'a-
liénation mentale loroqu'il a fi-up.
pé le coup)homicide.

Pour montrer que Hayvôrn
était fou on a fait entrer dans la
boite aux témoin?3 le Docteur H"Io-
wrard, un des niedecins alienitites
les plus considérabled qu'il y ait
aur le continent.

Le Docteur Howvard a des théo-
ries à lui sur là folie. Il nie pré-
renaptoirement l'exisitence de la
monomanie. Si un indivunu est le
moindrement atteint d'aliénation
mentale, il l'est dans le coton, de-
puis l'ongle du gros or'teil jusqu'à
la racine des chieveux. Le Doc-
teur Oppose une iîègation des p~lus
formellesi aux idées r-eçues par tousi
les auteurs de traites célèbres
sur l-a médecinre légale.

D'api-ès la dépoaition du savant
aliéniste llayvoî-n cn Plongeant
son poignari dans le coeur de Sal-
tom-s.aurait obéi Aâ une impulsion
irresîttble. Cette imipulhion ivre-
sistible chez le meurtrier ne le
r-endait pas responsaîble de son
action.-

L'impIule;ioti iî'réaistible!1 elle est
bonne celle-là.

En admettant la théorie îîou-
voIle du Docteur Howvard les gou-
vetnments fédéral et pr'ovincial
ne Feraient pas assez riches pour
p)ouvoir' construire asséz de niai-
sons do santé pour recevoir- toutes
les peu-sonnes folles parce qu'elles
agisseânt d'après des impulsions
irrésistibles.

Si le savant Docteur- v-eut être
conîséquenut il devra envoyer aux
loges tousi les ministrecs et tous les
politiciens de la proviecOe de Qué-
hec.

Prenons d'abord notre premier
ministr-e. Peusoz-voub qu'il u'a
pas obsi'à une imp)ulsion irriésis-
tible lorsque les capitalistes frân-
ç-aib lui off-aic t grutuiteucen tassez
d'actions dans le Credit Fonieir
pour le r-endre éligible comme
directeur- de l'iiîstittition ?

Est-ce que M Peâquet î,'a lias
subi la même influenîce lor-squ'il a
eécouté les propositions courral)-
ti-icea de IN. Sénécal quelques
joui-s avant la deconfiture du mi-
istère Joly ?

Est-ce que M. Mathieu de Sot-el
n'était pas une victime de I'inîjîul-
sien iri-esititible lorsqu'il a vu qu'il
-vait une occasion de se pousser la
tête danms la tricorne de fuu le jugre
Olivier ?

Du l'impulsion irr-ésistible il y
en a certainement Chez MMl. Ri-
yard, Aliard et ThibanIît qui
se lanceunt ' ans l'arèéne edocte-
rate pour remplacer M. Taillon
comme represcrntaniit de Morntreal
Est dans le p)arlemuent local.

Il y Il une impulsion irî'étistible
chtez D. -Josepx Tassé lorsqu'il
épr-ouve le besoin de reprodui-e
periodiquement soen discours à la
convenîtion de Quebec où le., opi-
nions '-logieusees de quelque folli-
culaire r'ural quti s'extasie sur les
mon tes des Cana diens de l'Ouest.
jIl y1 a mêmle une impulsion ir-
résisti hie chez DI. Le jas lirecllette
lorsîqu'il est preseats à d'illustres
étu-al)gers du la Fr-ance ou des
EtatsUnis. C'est lus fort que
lui il faut qu' il r-écite uuî sonînet de
sa composition.
Il y on a aussi chez le V7rai Canard
qui rie voir fair-e une uctiteon pu-
blic sans avoir ]'idéee d'arranger
un ér-eintenment contre quelqtu'un.

Nous n'en finirionsi plus si noues
citionio aujourd'hui tous lus cas où
il y a chez les individus une ira-
])ulsiion irresitiie qui les empêchbe
d'être responsables de leutô actesi
aux yeux du public.


